
DIMANCHE 14 MAI ÏÏ2Z 

I *»•• aa^lliatian à* <••• diaapoa.tions aapeViftlen. peut 
• êOv MilaàMe à t M t M *>• olâMfR 4k tr»T»illfUP» 

! « J E * * * * * , se sTeeeil *e i M *»eut être realiee 
taibiMlii aéeeaeelrea, es t esTectné par d'au-
treg — t i — de piedttetluu et. Il en résulte, outre 
l e . p w n t * gagner cour tou». une accoutumance 
4 * gau*Jataei' t •'aaarewser aux centres de produc-
ties) qui peuveat ataa facilement répondra ans 
esasans apsattaaée d'une naiaon. 

»• Tt • » » fara l t d'autant plu» surprenant de 
Tehf Ita organisations ouvrière», refuser de aa 
• s a a a s l l u à ce décret, que l e s heure» de travaU 
asenyagaseataires, effectuer» par application daa 
eVreeatieaa ci-daaan* expliquées, doivent être 
payées conformément anx usagea en vigueur pour 
ara heaxta da travail effectuées en dehors da la 
ésteaV — f aie. 

» Poar ca nul concerne les employés. (1 est 
certain qee. dans VenaeiaBbl». il y » peu de cas 

£ù la dorée du travail effectif d e j s s s e les 48 
eseuree légale*, et si accidentellement, il est néces
saire de demander à son personnel employé nue 
présence pin* assidue pendant uue certaine pé-
rioda. Il convient que. bénévolement, le patron 
aceorde. sou» forme de «ratification ou sous forme 
de prune, une allocation qui corresponde lante
rnent ft l'augmentation prévue par le décret pour 
Va heures supplémentaires effectuées. » 
Teereaiea-Merd. — Desmettre, maire d'Halluin: 

(Même réponse que Bondéré. de Tonrcoing-

MK 
Taarcalnfl-Nard. — .T. Hauapie. Linselles: 

• N'a pas répondu au questionnaire du Syndicat 
aVs,-En»pWés>. 
Teeree4ee,-Nord. — A. Mullet: 

(Renvoie a la déclaration de son part i ) . 
Teeree l s f .Nord-Est . — Ed. Ooore, maire de 
Neuville : 

<N a pas répondu au questionnaire du Syndicat 
des Employé*). 
TeeroeiSf-Nerd-Est . — A. Pierpont: 

(Même réponse que Boudéré de Tourcoing-
Badl. 
Tearaeiao-Nerd-Est. — H. Vamlcnberghe. 

(N a pas répondu au questionnaire dn Syndicat 
d is Employée'. 
Toaroo4a|-Sud. — Bondéré, conseiller municipal 
4a Mareq-en-Bawrul: 

• Duré.' du travail, journée de huit heures, sans 
dérogation. 

» Sur ceMe emestioa. le parti auquel .j'appar
tiens et qui m'a fait l'honneur de Bs» déefgaer aux 
euffraoes des électeurs du canton do Tonrcoing-
Bod, en a toujours été an partisan acharne, i: c.-t 
vous dire que tous ses candidats au niémç titre 
sont pour le maintien intégral de la loi de Unit 
heures sans dérogations aucune s. car ces der
nières ne peuvent qu'engendrer et favoriser la 
chômage. 

>. Avec les progrès Je la aeieare et du niachi-
aistne. les huit heures suffisent amplement. » 
Teereeiaq-Sed. — Foo»iuet-I,elona: 

a La loi de huit heun s. inscrite dans le traité 
de Versailles, devait être observée par toutes les 
puissances; la France se.ule l'a appliquée loyale-
xaaatt au moment où nous avions un impérieux 
besoin de production. Des dérogations consenties 
d'un commun accord entre le» patrons el les em
ployés, sont & étendre s-,ou les circonstances. » 
Taereeiee-Sed. — A. lnghe'.s. député: 

( V a pas répondu au questionnaire du Syndicat 
de» Employé->. 
Tewreotae-Sud. — Heari Tlobbe. industriel: 

IN a pas répondu au questionnaire du Syndicat 
l e s Employé- i. 

Le Syndicat des Baajilujfa. remercie le» can
didats oui ou' bien vouni eaposer aux employé-
de Ro'ibaix-Tourcoing r' Lauu>>>. leur Ratai de 
vue personnel, sur quatre questions es-entieU^s 
tour le monde du travail. 

Il remercie égaiemenr 'la Presse, po ir l'hospi
talité généreusement m.royée dan» ses i o.oiiues. 

qu'il se soit présenté da faeoa iatdépaadaate. rom
pant avec les traditions étabHes par I* Alliance 
Uépublicainc en 1919. 

Vous anraa donc demain a élira un conseiller 
d'arrondissement. Son rftle n'est certes pas con
sidérable, mars il entre néanmoiaa dans ses attri
butions de voter pour les sénateurs: il est donc 
nécessaire de barrer la route aa socialisme, eu 
nommant un candidat qui veuille la restauration 
du paja.Les socialistes trouvent que nous sommes 
trop exigeants, en réclamant les réparationa nul 
nous sont duea, et qui sont notre droit strict, 
établi par le traité de Versailles. Vous na vou
ions de même pas désarmer tant que l'Allemagne 
n'aura pas désarmé elle-même, et c'est pourquoi, 
je trouve justifié, quant i présent, le servict de 
18 mois. 

SI. Parment'er rappelle qu'il est partisan du 
repos hebdomadaire, de la loi de huit heures, des 
loi* sociales t i e n régief, et de la réduction de 
l'insiM'it sur les salaires. 

Faisant allusion à une circulaire on il est dit 
nue SI. Leroy a été choisi il l'unanimité d'uu 
Comité de huir personnes, et que SI. Parnieotier 

peu* pus être un v a i candidat républicain. 
l'orate riposta for 

CANTON DE LANNOY 
Une réunion 

de l'Alliance Républicaine à Lys 
LA CANDIDATURE DE M. AUGUSTE PAR-

MENTIER AU CONSEIL ^ARRONDISSE
MENT EST ACCLAMÉE. — SON PRO-
QRAMME EST UNANIMEMENT APPROU-

L a réunion qui a eu lieu samedi soi;, i l'eatq-
aiiaet Losfeld. marque u n ' nonvei.e étape in fa
veur du vaidabt candidat au Conseil d'arnaadis-
aement. XI. Auguste l'armcnticr. •avocat, mutilé 
de guerre, chevalier de la Légion d'honneur, qui n 
lêTeloppé ;c- iioia's ,i .'un i p a u de sou pregraïamt 
exposes la refile a Toufflers, avec le même sas -
ces. 

Le bureau éta^t composé de SIM. Itelannny. 
président: Liér.ar: et Slasqu*'!i( r assesseurs. I0u 
termes sVflirats. !e président présente ù l'aaaeai-
Hée !;• eandidal choisi par le Tomi'é de '.'Al
liance BépstaUralne. pour tepréaeataf le canton 
de Larcoy. au Conseil fgrraaidWs se nu nt. SI. l ' jr-
menti.v. dit-l . esl honorablement r t a n , il a f ni; 
«aiUjuncnt son devoir sar les < hainps de bataJQa, 
on *e (innrait vrjunent. faire nu choix plus heu-
teux, et je as'aaapraaaa aa lui aaaBaat ia paasalat 

DISCOURS DE M. P A R M E N T I E R 
D'une voix prenante .facilement et agréablement 

Dis en aaatatt are» se» auditeurs. M. Pstnara-
t :er développe .1 nouveau =on programme. I.:i ;•• i-
taioD. dit-il. est. puliiique et contrarie.oirc. MSI. 
Leroy «t Cbuffart y avaient été invites. Seul, St. 
Leroy répond par lettre, nue puisque dans la réu
nion qui s'est tenue & Lannov, le !» mai. on Va 
c o n i d é r é comme candidat isolé et dissident, i ne 
veut pas venir brusquement en i Ujtra* ». faire 
IbonaswT d« sa présence à cette réunion. Per-
•onne, déclare M. l'armcnticr. ne consi 1ère .M. 
Leroy comme un intrus, mu:- il eal n g r 

sonnes qui ont déridé de H opposer SI. Leroy. 
aa reprc«e„tent pas une majorité. Quant au titre 
la républicain, f. le revendique hautement, et 
comme tel, il a fait tout son devoir au cours de 
lu Orande Ouerre. 

Vous aurez donc, dit nom- conclure SI. Pnr-
nientier, :̂  nnnnner Arasa an "n conseiller d'arron
dissement: il faut que le espton de l .anniy soit 
représenté par un homme capable de défendre 
vos intérêts. Si vous me faites Vhnunour de 
m'envoyer an Conseil d'arromlisfcmont. je vous 
promets a*je tou i mon concours vous est acquis. 

De chaleureux bravos accueillent cette franche 
déclaration. I.e président remercie le cantlidat de 
ses franches et suggestives paroles, et lève la 
t é n e a en invitant les électeurs a faire triompher 
dimanche, la candMatiue de SI l'armentier. 

LA PÂRFUMERÏE HODBIOAND 
>e doit d'attirer votre artention sur la nouvelle 
présentation de ses LOTIONS, créée a l'usage 
des aalatia .le coiffure. Toutes les FRICTIONS 
HOUBIQANO ( « U Temps des Lilas ... «Quel
ques Fleurs . . . « Le Parfum Idéal». « S l o n Hou 
doir ». « Fougère Koyale ». e t c . .1 Beront conte
nues, dorénavant, dan» un flacon muni d'une 
inpsiiie de garantie et renfermnnt la dose v é c -
saire timir une friction. 

La capstiV de garantie, déchirée .par le coiffeur, 
au moment de l'usage -n.pruno les rufonvénients 
auj Baroa irot> laaBjtempa dêhaaihé, et assure 
l'antlieaticin da aroduit. * fV0175 

Lettre de'Bruxelles 
A P R E S LA V I S I T E D E S S O U V E R A I N S 

A1NULAIS. — M. L L O V D G E O R G E 
C O N T R E G E O R G E V. — L E S I L E N C E 
D U P E U P L E . — U N E L E Ç O N D E M. 
T H E U N I S A LA P R E S S E B R I T A N N I Q U E 

fD'un rerrrjoona'imi /wrticudrrj 

Br i i x f lh s. 1 3 ma'. 1 0 2 2 . 

Le Iî'ù il Ancl i ' tcrrc nous u asaltté hier . 
s a n s tambour ni t rompet te . *-IIIIS e scorte , 
n v e - la hati» rt la s impl i c i t é d'un bon kasar-
Istaés), hntri'iix de sert ir aTanaa attMtsaai 
fausse . Il a fuit c e qu'il il pti. peur iiiP' tntit 
se a H H le mieux du monde , u a répété il qi'i 
a voitln l 'entendre , que ta nVlginaw lui é t a i t 
s \ 'nipuiblipio. nu'ei le a v a i t fa i t de | t a H é > a 
i h i . - . s iju • l 'ABKsrinre ét.iir -mi amie et 
qu'el le le n'sterai i tasajaMI l iMt'Ilcnts s eu t i -
naéats i l e i .pe vnlonti e \ i ' l 'T>e. Hatril dJ#*>M 
i.e lin n faire, Mais liii.-. : Les I to l ïos en ont 
; U veut en tendu? , .le et* coaBplhmttlts. 
>jii i... M s n én ieuvi nt ,i'.i;s. B imis . ntM 
h u m que les paroles a m i c a l e s et fraterne l les 
.i.- latôrajc V, n i en t i s sa i en t A nos ureil les , 
!• •> i i ins )>rnj«iis de SI. Ll' .yil l l e o r g e . Les jimr-
î ia l i s tes ei les t l iplouiates a u s l a i s a v a i e n t 
beau l'aire. I ls ue sont Baal lu irvenus il cou
vrir la voix du P r e m i e r ni ' ' i istre anEtliis. l i t 
i-omiiie ce lu i -c i n'a p a s é té d e s a v o u é ni par 
son Itei.. ni par son peuple , ce n'est para la 
f a u t e îles Relsres si pi v o y a g e chez i n \ Irai 
S o u v e r a i n s a n g l a i s I en s m f n u t un BMCaàVi île 
curios i té , • • tinciui é lan de joie mi m ê m e 
de s y m p a t h i e *poataaé>, c o m m e ta vous Pad 
eé.h'i écrit et l o i n n i e je | t p r é v o y a i s . 

Que cela serve d ' exemple . Le s i l ence de s 
peuples esf la leçon (les Unis . Kl si a u c u n e 
\ oix eftii iellc n'a rainante — la c i i t i t o i s i e et 
les devo irs de !'hiis|,it.-ilUé rempêc l ia i en t — 
a e x S'Uivci-ains ans-'lais. ce que M. Lloyi l 
Oéorge antu la l l en 1 9 1 7 , « a*a s e r v i c e s ren
dus par la I'.elpi(|iip au dmi t internat ional ». 
te m a n q u e i l>Btra la île la populat ion 9 fêter 
les b o n s du i,u,u,le nfl iciel . aura m o n t r é nue 
la l î e l s i iu te n'oulili.iit pas ]e p a s s é ri I M s H 
m o i n s le i n é s e n t . 

SI. T h e u n i s s'est fait — très d ip lomat ique
ment s a n s doute — l ' interprète île c e t t e m n-
tal i té . quand, aa banquet offert par la presse 
lie!'_'e aux journa l i s t e s ang la i s il leur a donné 
, i •• ii . ' l icate leeon : n Je voudra i s que la 
aaesa* lo-iiaiiniqu • c n u t l — t l à parler, non 
pas n é c e s s a i r e m e n t pour la Be lg ique , m a i s de 
la Belg ique , c o m m e el le l'a fait pendant la 
guerre . XaXld p a y s paci f ique m a i s ja loux de 
son i n d é p e n d a n c e , ne d e m a n d e que le droit 
de travai l ler d a n s la J u s t i c e e t d a n s la P a i x , a 

C M S qui s a v e n t ce qn« parler vont di ie . 
u'atiritnt p.is de p e i n e :i comprendre le sens 
profond île ces paroles ad il y a la constM-

ta t ioa q u e l 'Angleterre parle a u t r e m e n t de 
nona tpte pendant la guerre e t l 'af f irmation 
que la Be lg ique n'est p a l « s e q u é m a n d e u s e , 
u n e m e n d i a n t e , m a i s u n e n a t i o n l ibre qui 
v e u t travai l ler , aana doute d a n s la P a i x , 
m a i s auss i d a n s la J u s t i c e . — S . . . 

Pour la^emme 

OMBRELLES 
Le soleil nous r a m è n e les o m b r e l l e s : e l les 

sont de plus en plus j a p o n a i s . s . . . par leur 
forme, leur bnaibou et leur tail le. Ce sera nn 
nouvel a m u s e m e n t pour nous de chois ir la 

TOILETTE VUE AUX COURSES 

soierie «.ni recouvrira leur frag i le c a r i a s s e . 
bord de la mer ai les e l iaudes .tour

née.; des vi l les d . aux . M pourra se permettre 
t o u t e s les var ié tés lie couleur, atsala pour , la 
\ lUe, le plus joli modè l e sera c e r t a i n e m e n t un 
foulard noir à dess in blanc, ou b lanc .̂  d - s - j , , 
noir, l 'n m a u v e marbré r io i ine sera aussi 
ees/MI ou. possible •> une blonde. Quelqnco-
aaaea pn éreronl l 'ombrel le toute b lnnche 
dont i,,. t ransparence l u m i n e u s e farde le 

te int . 
Voila les fourrures a b a n d o n n é e * . . . QoeV-

s]atM cols de rfnpe «oui» rés i s tent '. La char-
m a n t e aamlo du boa de piunies revient . Ce 
p'est plus le bourrelet hnirtl qti' aeeompa-

lls les m a n c h e s « p a g o d e s •,. mais 
un e; i !ouienu ut léger et élé. ïnnt autour du 
cou c\ des ,';I:III!O«. 

La p lume d'autruche nouée de detiT ton». 
a le plus vif s u c c è s , et le p lus i l i f l ic i le aéra 
de s,. , |é, i,i, ,. sur le choix <ln color is tant 
i. y en u île nombres*! et (le var iés . Ix>s 
bandes de p lumes sont nass l très appréciée* 
eaanroe garn i ture : leur n o u v e a u t é et leur !é-
gèvei . ' sont sf lreaieal la ra ison de vêajr vogue 
a c t s e l l e . 

I n . - notiveaul, ' c h a r m a n t e . ••<> soO| les 
g r a n d s eins d'orgaBdl qui ée la i teu i .e Haut 
des p a l e t o t s ; il s,,i:t farts tout s i m p l e m e n t 
d e ,!< u-. doub le s d'érnCe léirêre: les uns , a 
golns arrondi- , rappellenl les coi - Cltiudine, 
b ien qu'ils so i ;"; hcaueanip ]>ius grande e t 
moins p l a t s ; l es atairea, à po intes al i iafa, 
é c a r t ' s devant , év is iuent cer ta ins cols 
Loin- X I I I . 

L e tai l leur se porte tonjetir- . i! donne lieu 
à de f a n t a i s i e s i l u i n u a n t e s . mai s )o eostnine 
tnilarnr cla-o.ique est toujours s e y a n i . 

l u de s ttvnntnires des Jat|aattea c lass ique», 
( \ > i qu'e l les ne •• ,ii'•uiriii.ti! guère et qa'elVM 
votit a lu plupart d e s ta i l l e s : s e u l e m e n t , nu 
bon tai l leur mi une couturière habi le peu
vent s eu l s en assurer l V x é o m i u u lampe» r a t l a ; 
je n'oserais vous conse i l ler «l'eu entreprendre 
v o i i s - m ê a i e la 4-oniccti-vi : mieux vaut , s i 
Tons t'ai;es rotra c o s t u m e ft h utaisou. eo-
picr les jaqui i t e s fanta i - i s t i s anc vous ferea 
blouser ou non acloai vos préférences . 

d'il aatnV Pautltl 

moaraele chez elle 
E L L E A V A I T ÉTÉ A S S O M M É E A V E C U N E 
B U C H E , s— U N E B O N N E S O U P Ç O N N É E 

Par i s , 1 3 mal . — Cet après -mid i , y e r s deux 
heures , on a t r o u v é m o u r a n t e d a n s l 'ant i 
c h a m b r e de l ' a p p a r t e m e n t qu'e l le occupe , 9 , 
m e de Frayc lne t . la f e m m e du docteur Ar
m a n d Bernard . E l l e a é t é transportée , dans 
un é ta t désespéré , d a n s u n e c l in ique de la 
rue P ice in i . 

P r é s de M m e Bernard s e t rouva i t une 
grosse hflche t a c h é e d e s a n g . 9 laque l l e adhé 
raient que lones c h e v e u x . On a re levé éga le 
m e n t sur l e parquet , de s e squi l l e s d'os pro
v e n a n t île la boî te crân ienne . 

D e s premiers r e n s e i g n e m e n t s recueil l is il 
résulte que de g r a v e s présompt ions pèsent 
sur la iHinne dn docteur. Zénobie Olivier, qui 
a qui t té , vers midi et demi , l 'nppnrtemeut . 
Queqlncs Ins tant s a v a n t son départ , des voi
s ins a v a l e n t e n t e n d u des brui t s de d l scnss ion . 
Di f férentes traces de lu t te ont é t é re l evées 
d a n s t o u t r s les p ièces de l 'appartement . L e 
s a n g a t a c h é l e s m u r s ; le t é l éphone était 
cassé , n o t a m m e n t . Le docteur Bernard n'était 
pas rentré déjeuner chez lui. On suppose 
donc que la d o m e s f i q n e a m i s c e t t e a b s e n c e 
a prof i t ,pour tenter de tuer sa patronne . Le 
parquet »*iat transporté sur les l ieux, a ins i 
que SI. r'gralicq, c o m m i s s a i r e S la police ju
diciaire. «• les r e p r é s e n t a n t s du serv i ce an
thropométr ique . 

C O M M E N T M m e B E R N A R D 
A l':TÉ A S S A S S I N É E 

P a r i s . 1 9 mai . — D'après les résu l ta t s o b 
t e n u s par l'euquflto m e n é e au domic i l e du 
doc teur Bernard, l'on a pu reconst i tuer le 
drame, qui » cofi'é la v ie .1 M m e Bernard. 

SI. Bernard , inv i té à déjeuner par d e s 
amis , é ta i t absent de ROU domic i l e . La 
f e m m e de m é n a g e était part ie vers onze 
lu tires et demie , l t e s ta ient d a n s l 'apparte
m e n t . .Mme Armand Bernard, née O s r m a l n r 
Batàar Dchtaol l . u s é e de IW ans , é p o u s e du 
docteur Bernard depuis trois moi s , et la 
bonne. S l a r i e - Z é u i b i e Olivier . Agée d:' 4 2 
ans . originaire de ( i t e i l l ac . c o m m u n e de Slal-
vi l le [ A v e y n u i * . en serv ice depu i s deux a n s . 

S e r s midi . M m e Bernard, en robe d' inté
rieur, s ' e s saya i t au p iano , m a i s nu bout de 
peu de t e m p s , les v o i s i n s n 'entend irent plus 
hi mus ique , mai s perçurent les é c h o s d 'une 
Tiolenic d ispuio puis d e s appe l s d é c h i r a n t s : 
< A r m a n d : A r m a n d : » 

La d i scuss ion , se lon toute vra i s emblance , 
a v a i t eu lien en tre M m e Bernard et la bonne, 
et ce l le -c i , a r m é e d 'une bftehe. ponctua i t s e s 
g lgnaaeata de coups v i o l e n t s portés a la tê te 
de Mine Bernard. C'e-q a lors oue M m e Ber
nard se mit a pousser des cris et. toute e n 
sang lantée . , s 'enfuit vers | P cab ine t d e toi
l e t te où e l l e tenta de té l éphoner pour d e m a n 
der du secours . 

Slais la bonne la poursu iva i t . D'un conp 
d" ag bni-lie. e i le fit voler l 'acoust ique de l 'ap
pareil, lequel tomba par terre, br i sé et inu
t i l isable. l 'I le porta a u s s i t ô t de nouveaux 
coups sur le crâne de SIme Bernard. La mal
heureuse f e m m e , n é a n m o i n s , réuss i t A s'é
chapper du cab ine t de to i l e t te , et t enta de 
s 'enfuir par l ' a n t i c h a m b r e vers la cuis ine . 
c o m m e le prouve une v i tre brisée . C'eBt dans 
le c u l o i r condui sant à la cu i s ine qu'e l le a 
é té abat rue. L a i s s a n t sa v ic t tn ie , l e crftne 
dé foncé et râlant . Zénobie Olivier qu i t t e sa 
cuis ine et se t end dans sa chambre , au si
x i è m e e ta20 . El le fut a lors aperçue par une 
autre b o n n e de lu m a i s o n , nommCe Cél ine 
D u p a r c 

T u quart d'heure après , e l le descenda i t , 
v ê t u e d'un m a n t e a u noir, très jmle et s a n s 
chapeau. Aux qnes t ious posées par les bonnes 
dés vo i s ins , ei par le conc ierge au s-ijet du 
bruit en tendu elle?: sa patronne , el le répond : 
<i C i n'est rien. I* a'eat rien, l a i s sez -moi 
tranquil le . » Puis e i l e s 'enfui l . 

A U h. 4 ô , la f e m m e de m é n a g e revena i t 
et a r m a i t en va in . F i l e lit part d u fait a u 
concierge . Celui-c i . déjà intr igué par le- al
lure- louches de la asMsssB. lit prévenir le c o m -
mi-sa ire de p o l i c e C9 dernier arrivait P'U 
après, ne o m p a g n é dn frère du doc teur Bor
nai . ! (tue l'ai) avait in tormé té lépboniqi iemet i t 
Aidé d'un scrnirier- ils péné'rèrent d a n s l ' im-
tneiilde et trouvèrent SIme Bernard mourante . 
On t i t^nn iéd iaTement ven ir un m é d e c i n , a m i 
de la fami l le , le docteur Onliouehet . nui pro
digua les premiers «nias à la m a l h e u r e u s e 
v i c t i m e dont l'état sembla i t désespéré . L'Ile 
avt'it au crâne un trou de six I sept cent i 
mètres de largeur. 

Ou la transporta •ajatMM d a n s une cl lni-
qv,e. ii. m e P ice in i . oft e l le ue tarda pas A 
expirer. 

Le d . ict iur Bernard, m i s a u courant , rev in t 
à son domic i le , e t 'à l ' a n n o n c e du malheur 
qui !• trappait . tut pris d'uue v i o l e n t e crise 
aV désespoir . 

Le Parquet , a v i s é . MSI. Bac-quart, j u g e 
d ' ins truct ion; Chartrou. subst i tut du Procu

rant^ d e la R é p u b l i q u e e t Faral ieq , c o m m l a -
MlfVA4hr1onnalre . s e rendfteDt anr l e s l i eux 
et procédèrent i u n e enquê te . U n tab l i er p le in 
de s a n g fn t sa i s i d a n s la c h a m b r e d e la 
bonne . U n m a n d a t d 'amener a é t é l a n c é 
contre e l le . On se perd en conjec tures eur la 
mobi l e du cr ime . Zénobie Olivier m e n a i t u u e 
• l e régul ière , paasant aes d i m a n c h e * chea u n e 
a m i e , Marie Bousquet . On na lut c o n n a î t au
cun a m i n i v i c e particul ier . L'on a a lmple-
m e n t no té que d e p u i s q u e l q u e ! Jours alla 
donnai t d e s s i g n e s de nervos i t é . 

LAINES 
fD'vn cereeepewdeat aarfseaffsel 

Les v e n t e s de Londres se poursuivent a v e c 
la m ê m e f ermeté qu'au premier jour, e t . pen
dant la d e u x i è m e s e m a i n e , l e s a c h e t e u r s se 
sont montrés auss i chauds qu'A l 'ouverture. 

En mérinos , l 'animat ion porte principale
m e n t sur la la ine de n é g o c e e t l e s g e n r e s i n 
férieurs , dont les prix d é p a s s e n t de 10 A 1 5 
p. c. ceux de mars . L a h a u s s e est moins s e n 
s ible sur les laine» de grande finesse, genres 
n Kabrique n. L e s Tendeurs n 'en o b t i e n n e n t 
pus les prix qu'auraient pu leur faire e spé
rer la compét i t i on sur les genres m o y e n s . Le 
cho ix en la ines supér ieures éta i t cependant 
des mei l leurs . 

t j w l q n o s mi l l i ers de b a l l e s de Cap furent 
mi se s eu v e n t e . L e s la ines du g o u v e r n e m n t . 
de longueur m o y e n n e et de choix, plus que 
médiocre , obt inrent 5 p. c. do h a u s s e ; ce l les 
d' importat ion privée, de qua' i té s ens ib l ement 
mei l leure , s 'enlevèrent a v e c 10 a 12 p. e. de 
h a u s s e sur Ira prix de mars, le Cont inent en 
prenant la majeure partie. 

Los croisés cont inuent .1 être d e m a n d é s , l es 
qual i tés uio.vcuues sou: les plus recherchées . 
Les cro isés s u i n t s de Nouve l l e -Zé lande ac 
cusent j u s q u e - 0 p. e. de h a u s s e . 

De tous les aaarchéa é t rangers , on rensei
g n e une a n i m a t i o n s o u t e n u e e t u n e t e n d a n c e 
I la hausse . Les A m é r i c a i n s s o n t partout les 
pr inc ipaux acheteurs . 

A Liverpool , 4 0 . 0 0 0 bal les d'Austral ie se 
ront mi se s en v e n t e s les 2 5 et '-'6 m a i . 

L'assemblée annuelle, à Paris, 
de la « Société générale 

d'éducation et d'enseignement » 
Les d i scours 

P a r i s . 1 3 mai . — L ' a s s e m b l é e annue l l e de 
la « S o c i é t é Généra le d'F.ducation e t d 'Ense i 
g n e m e n t )> s'est t enue sous la prés idence du 
card ina l -archevêque de Par is . t>nr l 'es trade 
a v a i e n t pris p lace le colonel Keller, prés ident 
Ue la Soc ié té , M. de I n d i g n a i s , sénateur , 
MSI. Gronssau et Le Cour-Graudmaisou . dé 
putés . 

Le colonel Kel ler a présenté le rapport sur 
la soc ié té p e n d a n t l 'nnuée 1 9 2 1 . 11 a rappelé 
l e souven ir des m e m b r e s de l ' e n s e i g n e m e n t 
l ibre t o m b é s au c h a m p d'honneur. 

SI. Henri S l a s s i s a tra i té ensu i te « du rôle 
et de s devoirs présent s de l ' inte l l igence ». 

Le cardinal Dubois a a s s u r é la Soc ié té Gé
nérale d 'Educat ion e t d ' E n s e i g n e m e n t , de sa 
s y m p a t h i e et df sa conf iance et il l'a e n g a g é e 
A persévérer dan» U s revend ica t ions entre 
pr i ses pour que la l iberté et la j u s t i c e s o i e n t 
a s s u r é e s aux éco l e s l ibres et aux é l è v e s qu i 
les fréquentent , et il a béui l e s t r a v a u x et l e s 
m e m b r e s de la Soc ié té . 

« LA PASSION » A NANCY 
L e s représenta t ions de « L a P a s s i o n » A 

N a n c y o n t eu. en 1 9 2 1 , un s u c c è s mondia l 
e t o n t a t t i ré p lus de 1 0 0 . 0 0 0 s p e c t a t e u r s ; 
e l l e s v o n t reprendre eu 1 0 2 2 . puis e l l e s s e 
ront i n t e r r o m p u e s l ' espace de dix a n s . 

« S'ariétê et pa thé t ique b e a u t é de s scènes , 
r i ches se de s décors , per fec t ion d e e c h a n t s 
s o u t e n u s jiar un orchestre d'artiste*, féer ies 
de la lumière é lectr ique présence de plus 
de mi l l e personnage.••• revê tus de c o s t u m e s 
du t e m p s , u u t . se rétiiiit pour charmer les 
y e u x H les orei l les , in tére - sor l 'esprit e t re
m u e r p r o f o n d é m e n t l e coeur. . . a 

L e s re | . i i - . -eutations auront lieu les M mai. 
11 ju in . 2. 9 . 14 . 10 , M j u i l l e t : (i. 18 , 2 0 
27 août . :;. 10 , 17 , 2 4 s e p t e m b r e <de 9 h. :>o 
m a t i u A ."• h. soir, a v e c uue interruption de 
deux heures n mid i i : l es 1er et 2 2 août Ide 
4 h. :!o soir ;1 minuit , a v e c un in terva l l e d'une 
h e u r - et demie pour le d i n e r i . 

Les prix des bi l le ts sont do .'!0 fr.. 2.1 fr.. 
2 0 fr.. 15 fr., 10 fr.. a v e c réduction de !"> fr. 
par l i i lUt, par groupe de c inq; fauteui l s . 00 
f r a n , - . 

D e m a n d e r le programme teiBplal et les 
r e n s e i g n e m e n t s a .Mer Pet i t , ouré de Sa int -
Joseph, a Nur.ey l ï é l é p h . o.Si'.i. 

LES GRÈVES 
D a n s l a m é t a l l u r g i e , à Li l le 

R é u n i s , s a m e d i , à 10 ii 30, s o u s la pré
s i d e n c e d e M. L a n g e v i n , l e s o u v r i e r s mé-
t a l l u r p s t e s d e Li l l e , p a r 800 v o t e s à bu l l e 
t i n s e c r e t c o n t r e 70, o n t d e c i d o l e p r i n c i p e 
d e i a g r è v e . Le t r a v a i l c e s s e r a l u u d i m a t i n . 

Clin di « B r M t t W i 
D a n s l e p o t 

In parlant de l'ottetrre c o n f é r e a e a d 'Eugène , 
In journalisme dijot, ta u n i c h a n t a'n'artiqna : 
T o u t e s t d a n s le pot . 

J 'a 'a i pa tVson, TOUS c o p a r d e s ban, d'alise 
r i r t B a p a l l o al tont e s t d a n s l e p o t o n à coté , 
m a i s j e ra'dljos ; q u e d i a b l e , r t a n t t o n t 
d ' m é m e que Ppot s o c h e inné s a q a e indispen
sa be, va qu' in n'd' le par la in pol i t ique comme) 
in tchmVtne e t A s in Ht. 

Quant à s 'n 'or ig iae ill' n 'es t po ft contes ter , 
c o m m e ou dit A La C a d é m l c , T U qn' in n'd'a 
trouvé vin la terre de d e r a n t l ' d é l n c h e (Se i 
gneur de D U cha d é v o t é t é d e s r i s p o t s tont 
musts >. 

L'histoire Hainte ITT dit, in p a r l a n t d 'Adam 
e: d'Kve oui z é t o t t e n t a u s s i c o o p a b e s l ' in 
qu'l nirfe. vit qui z 'avot tent aâ «n m ê m e pot , 
que eh'étot pot et louche, q u o . 

Est c q u ' i n a'dlt po, tcl iau «in'iune p e r s o n n e 
ill' fait de» détours , « l 'p lacbe de d i r e oh in 
qu'il l ' p l u s e : o,u'ill' tourne autour du pot? E t 
tchan qui v o u s arrlfe in c o m a n t t e , A l 'heure 
qu'in est ternis a t a f e et qu'ia va ava ler 
l'hoîiioii. in dit : Tehou bonne n o u v e l l e da 
vous vir '. A i o n s . vous a l l é s dîner inveuc noua 
a m e s . à la for tune du pot. 

Et ch 'e s t tondis l'pot et Tpat qui roule. (Et 
tehan qui n'd'a inrie qu'ill' fa i t trop al ler 
sTaaqsje, sapajaaaaj nu'in li d i t : qu'il!' s e m ê l e 
tondis du pat d 'ehampe? 

In parlant d'pot d ' e h a m p e ni iu m o n o n q n e 
7 m racoutot souvint ! parole i l in g r a n d h o m 
m e polit ique, qui dijot ; 

a Qu'il fa l la i t tenir le pot vie c h a m b r e a n x 
m i n i s t r e s taut qu' i l s é t a i e n t e n p u i s s a n c e e t 
leur renverser sur la t ê t e s i tô t qu'on s 'aper
c e v a i t que le pied c o m m e n ç a i t A leur g l i s s er ». 

L 'min l s se qui arot a t indu dire cha là , y 
arot i'aului qui soche sourd c o m m e in p o t pou 
li po c o m p r i m e . 

S la i s . par o x i m h e . t e h a n qu'in dit qu' ia a 
découvert l'pot aux roses , c h a n'sint po toudia 
bon et y n'd'a toudis qui p a l t t e n t . . . les pote 
t a s s é s . 

t 'ha n'inrpèçbo, qu'in peut fa ire de l 'bonne 
«oupe v in in vi pot et qu' in roïal. qne ch 'é to t 
Hinr i Quate . y a dit qui espérot bon q u e le 
Bawpa y arot povn m e t t e l a pou le au p o t 
tous i»s d i m a n c h e s . 

S a n s pouvoir faire c h a la . in d o t aeora 
B'compter h e u n t u tch.au qn'in peut , c o m m e 
in dit, é té ù pot e t A rot ou faire s o a p'tlt p o t 

A part. 
Es t c'que l 'ef lébre fabu l i s se La F o n t a i n e 

y n'a po trouvé les plus b e a u x su je t s d'sea 
Kabee dans les pots . 

S'ous a v e z s o u v e n a n c e 'd'aToir a p p r i s A 
l'école : Le Pot de terre et le P o t d e fer : 

ijf pot de fer proposa 
Au pot de terre un voyage 
Celui-ci s'en excusa. 
Disant qu'U ferait que sage 
De garder le coin du feu. 

E t la Lai t i ère et l e P o t an la i t : 
Perrette s u r sa tête ayant na pot au lait , 

Bien ipnse sur un coussinet. 
Prétendait a r m e r sans encombre A la Tille. 
Légère et court vêtue, elle allait à grands p.ie 
Ayaut mis ce jour-lê. pour être plus agile, 

t'otillon simple et souliers p lau . 
S'ous a l lez d i t t qu 'avec t o u s c h é s po t s , 

l 'Broutteux y v o u s fa i t in pot pourri. 
Cha m ' f a n rire t chan qu'j'y p inse . qu ' inné 

pe t i t e fille qu'ili' «Ilot tcbeur du boui l lon pou 
s 'maraan qu'ill' ê t o * m a l a t e . 11V r inconte in 
route inné M a d a m e qu'ili' li d 'mante d'u qu'il1-' 
Ta et iH' répond : 

— J 'vas chercher du boui l lon pour ma m a 
m a n qu'e l le e s t m a l a d e dan? un p'tit pot . 

S la i s s t i qu i a Jeué in beau.'tour A d e s far-
c e n x ch'étot in qui s 'révei l le par :nne be l l e 
mit qu' in frappoi, :1 s 'porte à tout c a s s e r . . . Y 
s'a*.siil sur sin e i i . . . f ro t te s e s i s . . . a c e o n t e . . , 
ch'étot ben S s 'majon qu' in frappot . 

S" saute j u s d'sin l it e t y v a vir au c a s s i s . 
— Qui est IA? nui d 'mante . 
— Ch'est n o u s anfo». 
— Q u ' e s t - c e q u e v o u s deu inut ie i? 
— S'ous n'pourriez pas nous chanter n a 

•p'tit morceau '.' 
— Si fait , a t t inder . y répond l 'aute qui 

B'perd po la carte . 
Et y s 'abache . y prind l'pot d 'ehampe e t 

y leu r iuverse sayt l 'téte in c h a n t a n t : 
11 pleut, il pleai bergère; 
F a n rentrer tes moutons. 

Et y serre sin cass i s . 
Y a acore eu inné aute p.iro.c cé lèore d'ia 

grand h o m m e que eh Otiit Lapoléon premi e t 
cha m'étonne , q u e l'histoire de P r a n e e n i a 
parle po. 

l u n e l'os. Laiioléou f étot in I ta l ie . X a v o t 
gagni la ba ia l l e et , tin d'j'ai, y peurdot l n n e 
pet i te prise, c o n n u e y avot l 'habi tude t c h a n 
qui étot d'bonne humeur . 

V'la iu' in offlci généra l y Tint H par ler 
inné parole i s'n'oreUe. 

Lapoléon l ' erwet te et y dit : 
— J y pensa i s , j u s t e m e n t , hier jolr e s 

étant su:- l'Pû. J u l e s W'atteeitw. 

DERNIÈRE HEURE 
LA FIN DE LA CONFERENCE DE GENES 

La « stupide réponse » des Soviets 
lui a porte le coup mortel 

MARDI AURAIT LIEU LA SÉANCE DE CLOTURE 

G ê n e s . I S m a i . — La Conférence de Gêne» 
aat v i r tue l l ement terminée . Tel est le résultat 
eeaantiel 4e ia journée , s i un accord parvient 
t a'Itabl lr sur les modal i t é s de fonct ionne
m e n t de la c o m m i s s i o n d 'experts qui prendra 
la aalte de l ' e x a m e n «lu problème t i w r , M. 
U o y d ( fcorge n déclaré ce soir qu'il n ' .ns i s -

| t i ra i t pas pour lu d i scuss ion d, s autres ques-
I t ion» du p r o g m m m e et que la Conférence 
I a iotorerai t aes travaux pur une •dernière 

p é a n c e p lén ière mardi prochain. 

• l ' a * a u t r e Impress ion se d é s a s e des dél ibê-
| r a t i o n s d'anJour»l'h'il, c'est « n e . s a n s la col la-
| t n r a t i o n dr« E t a t s t n i - , la res taurat ion de la 
I a toss i e e s t Impossible . L 'beun use i n i t l i t i v e 
I p r i s e par M. Bavtbou en faveur d'une part ic i -

p a f M » ae t lne da l 'Amérique A l 'enivre de s 
a é t é u n a n i m e m e n t approuvée 

roir, 1 a m b a s s a d e u r d e s E t a t s - U n i s 
• t é c h a r g é d e fa ire part A son aaaa-

t d a dés ir des autres p u i s s a n c e s re
p r é s e n t é e s A la s o u s - c o m m i s s i o n polit ique. On 
Bt tead A bref dé la i la réponse de W a s h i n g t o n 
• t Tl n'est pas douteux que si des g a r a n t i e s 
e o a t r é c l a m é e s par la g r a n d e Républ ique , sa 
UaXactioa lai sera c e r t a i n e m e n t donnée . 

L e e taeeee e n présence ce mat in é ta l en t e n 
au basanée Vea a t t i f a n t e s : 

DUT a*t4 a n g l a i s e t Ital ien, on Incl inai t rera 
l a isssjrlaraatloa de la «' o i é r e n c e a n m o y e n 
« l 'osa c o m m i s s i o n m i x t e d 'experts . On cOté 
f r a n ç a i s , a a «contraire, on s e montra i t opposé 
t la créattoa de nouve l les commiss la t i s , pu 
l o u a ca«C a l 'admiss ion des dé légués russes 

at to . 
l ^ g a s V M i r * ' W * « à*f. a t t a t a r t k t m ft* 

•*J•r t , * 
1> ' . as 

à Basa* a 

e u e de S h. 3 0 ft 6 h. a v e c SI. L l o y d George , 
on peut cons idérer c o m m e tout ft fait proba
ble que ia France obt i eudr i sa t i s fac t ion wir 
les trois iKiints s u i v a n t s qu'el le cons idère 
c o m m e e s s e n t i e l s : 1* la c o m m i s s i o n d 'experts 
ne doit pas ê tre n o m m é e par ia Conférence 
de ( i"ne- . m a i s être 4<al | |Bêi par les trouver-
jK-ment-': S* elle M ABSH p a s ê tre mixte et 
a d m e t t r e d'euibléc les Basssaa à par i ie iper il 
s e s t r a v a u x : •'(" e l le ne doit pas prendre de 
déc is ion qui l ie ies srouvernements , m a i s s e u 
lement é m e t t r e des recommanda i wms. 

Quelques p e i n t s s e -onr l l i r e s n'ont pas e n 
core été d i s c u t é s et seront s a n s d o u t e r é c l é s 
au cours des c o n v e r s a t i o n s off ic ieuses qui au
ront lien d e m a i n entre les d é l é g u é s des pu i s , 
s a n e e s i n v i t a n t e s A la vi l la Albert is . 
A la S o u s - C o m m i s s i o n des Affaires russe s 

Les Commissions d'experts 
seront nommées 

par les Gouvernements 
M A I S LA C O N F E R E N C E E N R E V E N D I Q U E 

LA P A T E R N I T É 

Gêues , 13 mai. — La sous - c o m m i s s i o n de» 
af fa ires r u s s e * a t enu u n e d e u x i è m e s é a n c e 
c e so ir de 0 il H heures sous la prés idence de 
M. Fnctn . 

A u débat de la réunion, i* r i r o a t e lahi i a 
pr i s a c t e d e la s i tua t ion p r é s e n t e ponr recom
m a n d e r p « e fols de plus A s e s c o l l è g u e s la 
prudence et la f e r m e t é en t | qui f o n e e m o l e s 
affaires russes . 

M -Motta a c o n s t a t é qne tous «es co l l ègues 

f e r m e au document russe qui révèle , a-t-ii dit, 
nn haut frégr^de faaat l sase pi d' i iveint icmeiu. 
M. Motta i r e u s t a t é iine ;i ; rleBJ proposi
t ions frança i se - et a n g l a i s e s tom-haut la 
c o m m i s s i o n d 'experts on; un object i f c o m 
mun i|iii es t de ma in ten i r le contac t a v e c la 
Rus - l é . L> représenta** de la S u i s s e a e s t i m é 
qu'il faudra e n v i s a s e r la présence et la eella-
b o r u i o n des L u s s e s d a n s ie-- c o m m i s s i o n s 
projetées . L 'absence de la Russ i e serait t son 
a v i i uu n o n - s e n s . On pourrait s ' inspirer pour 
la procédure de ce qnl s'est p a s s é à Gènes , 

> s eommlss l >ns s i é c e a a l a*|airAaient au début 
et travail'.au! en c o m m u n a v e c la col labora
tion de la i tuss ic . 

M. l'.arthou. prenant Vt aauaàe, a déclaré 
« que M. Lloyd l i .oriro et lui poursuiveut le 
m ê m e but. S K d e s d i v e r p e n c e s ? p s o n t pro
d u i t s , piles ne sont pent -atre pa- déf ini t ive? . 
En e/let si tout lr m o n d e est d'accord ce soir 
pour désirer que la c o m m i s s i o n ou les com
m i s s i o n s d'experts so ient n o m m é e s p a r les 
souvernemctHs . on n 'empêchera p a s que l ' idée 
en soit v e n u e a ( i ê n e s . et qi'e ces c o m m i s 
s ions ne so ient les e n f a n t s nature l s du la Coii-
f é r e n c . de G ê n e s . » 

Lu ce ami coin•erne la pacte de • f l sr-af l ta-
Riou, M. Harthou s déc laré * ipte peut-être 
après les c o n v e r s a t i o n s emrasrées, la i l é l é tn -
tion fratu a ise s'y rallierait à la condit ion que 
des e a r a n t i e s soient accordées tou i l l an t la 
l ln i i i e de c e p a c t e dans le t e m p s et d a n s 
f e e p a c e . » 

SX, I.lo.-d O e a e g i esi i n t e r v e n u à re mo
ment d a n s 1» débat . 11 a déc laré qu'il e s t 
t o m b é d'accord a v e c M. B a r t h o u pour que 
les g o u v e r n e m e n t s procèdent A la nominat ion 
des c o m m i s s i o n s d 'experts pour l e s affaires 
r u s s e s , m a i s 11 e s t bien e n t e n d u que le prin
cipe de la créat ion de ces c o m m i s s i o n s d'ex
perts aura eu sou o r i g i n e à la C o n f é r e n c e da 
G ê n e s . 

M. L loyd George s 'est déc laré e n t i è r e m e n t 
d'accord a v e c M. Motta , lorsqu'i l a aff irmé 
que l 'Europe doit présenter un bloc unique 
en face de la Russ i e de s Hovleta. Il y aurai t 
e n effet des Inconvén ien t s A c e qne, par des 
accord» séparés , un p a y s dernnç i l t le» a n t r e s 
d a n * son r a p p r o c h e m e n t a v e c Ut Russ ie , 

Le PrenOicr ,ini;:ais a t e r m i n e en d i sant 
qn'il a conf iance d a n s un accord final e t de-
înuudùDi c o m m e M Barthou. a u x dé léguée 
p r é s e n t s d 'exprimer leur op in ion . 

M Jaaaar s dê - laré que la n e l g l n u e mi
rai' ei'" dés i i i 'c rie deven ir l 'occas ion d'une 
beotrille entre la r*tàna*J et l 'Aus le terre . 51. 
.la s par a pris ac t e de r a s s u r a n c e qui a é té 
d o n n é e a u cours d e s d l i c u t s i o n s sur l e* a l -

fiiires russes , d'après lanuelle l es S o v i e t s se 
raient entassées I res t i tuer !I0 p. e. de s ptxi-
prt t t ta cout i s i iuécs a n na t iona l i s ée s . 11 a ter
miné en faisant, r emarquer que les retards 
ai iportés d a n s les t ravaux de la Conférence 
ont i n c o m b é a u x ré t i cences et a u x m a n œ u 
vres de s dé l égués s o v l é t l s t e s , e t il a déclaré 
i'„'c la B e l g i q u e travai l lera jusqu'au bout A 
une i s sue favorable de la Conférence . 

A p r e s q u e l q u e s m o t s de M. Sk irmuut , mi
nistre des affaires é t r a n g è r e s de P o l o g n e , île 
51. Schanzer , dé l égué i ta l ien , et du dé l égué 
suédois , il a été décidé que la s o u s - c o m m i s 
s ion se réunira à n o u v e a u lundi marin à dix 
heures e t demie . 

La journée de demain sera occupée par d e s 
c o n v e r s a t i o n s entre les che f s de dé l éga t ions . 

Les Soviets n'accepteraient pas 
la trêve 

proposée par M. Lloyd George 
Londres . 13 mai. — L ' A g e n c e Reuter reçoit 

de (}ênes la d é p ê c h e s u i v a n t e : 
« L'Impress ion prévaut ici que les R u s s e s 

ne consent iront p i s il une trêve sur la base 
des front ières • de l a c t o ». ea l'nrnpe orien-

Un Congrès des peuples d'Orient 
à Gênes 

P a r i s . I S mai — Ou a n n o n c e la réunion 
pour la s e m a i n e prochaine . A G ê n e s , d'un 
Congrès de s peuples d'Orient, auquel s eront 
représentés l 'Inde, la Perse , l ' A f g h a n i s t s u . ia 
Turquie . l 'Arménie , la M é s o p o t a m i e , la Syr ie , 
la Pa l e s t ine , l 'Arabie e t l ' E g y p t e . 

L e s cerc les b r i t a n n i q u e s m a n i f e s t e n t une 
emot ion tréa marquée et vo lent , d a n s c e Con
grès , un é v é n e m e n t d'une i m p o r t a n c e capi 
ta le . 

A U C O M I T E D E L E G I S L A T I O N 
S O C I A L E E T D U T R A V A I L 

Par ia , 13 m a i . — L e C o m i t é e x é c u t i f d u 
C o n s e i l p r o f e s s i o n n e l d e l é g i s l a t i o n s o c i a l e 
et d u trava i l , r é u n i a u j o u r d ' h u i , a c o n t i n u é 
l ' é t u d e d u pro je t d e lo i s u r la c o n c i l i a t i o n 
nt l ' a r b i t r a g e o b l i g a t o i r e d a n s l e s conf l i t s 
d u t r a v a i l . Il a é g a l e m e n t d i s c u t é U q u e s 
t i o n d e l ' i m p ô t s u r l e s s a l a i r e s , d é c i d a n t 
«le c o n t i n u e r l ' a c t i o n c o m m e n c é e , e n f a v e u r 
d u r e l è v e m e n t d e s m i n i m a n o n i m p o s a b l e * , 
e n t e n a n t c o m p t e d e s c h a r g e s d e f s i n i l k 
eur les h a s e s d e l ' i m p ô t sua le r e v e n u . 

APRÈS U VISITE DE GEORGE V 
ER FRANCE 

U n t é l é g r a m m e d u Roi d'Angleterre 
à M. Mi l lerand 

Londres . 13 mai . — L e Roi George V a 
e n v o y é au P r é s i d e n t de la Républ ique fran
ça i se le t é l é g r a m m e s n i v a u . : 

Je viens aujourd'hui de terniiucr une visite 
aux îomb*a'îx de mes compatriotes oai ont sa
crifie iciu' vie sur les ei iauns de bataille de 
errasses et aai îaaiutCDam reposent sens le niênjc 
Bel ensaugianté que, hé ias! tant de leurs hé
roïques frères d'armes français. 

Avant de ipiirtei- aseadeasas. j " désire. Monsieur 
le Président, volts envoyer du fond du cœur, et 
parlant an nom de tout le .peuple de mou empire, 
an message de profonde gratitude pour la dooa-
tion généreuse d'un terrain a jamais sanctitié par 
le souvenir de 'a ednire et du chagrin communs. 

Ce» souvenirs dalseat rappeler dans l'asssadr 
'le sentiment de lidèlr camaraderie• de i c u s qui 
sont tombes côte a eaaa au cours de la grande 
guerre, et ipii a été! laissé par eux comme un 
legs sacre a nos deux nations. 

.l'ajoute reantesatea de mes remerciements 
peraeaael à Toaa, Monsieur le Président, et au 
peanle traînais mi ruiiic.i assaael j'ai passé n-s 
trois imuiii"-es, aaar la ejrsspatale touchante qui 
în'a été tciiioii-iici'. pour le r e s p e t de mon désir 
de faire ce pèlci'iuajtc d'une façon tout a fsit 
privée nui était en harmonie avec les sentiments 
d'affce:ien et de vénération pour les morts, et 
de respect pour ce.:x suxqnels ces morts sont 
cher». 

SisBé: George, Rex Iuiperator. 

Un coup de grisou 
dans une mine belge 

D e u x t u é s et un b le s sé 

B r u x e l l e s . M ru:'i — L'n coup de gr i sou 
s 'est produit d a n s les m i n e s de charbon 
d'Hyou-CIply- On s i g n a l e d e u x tués e t un 
b lessé . 

Une affaire d ""espionnage 
Arrestat ion d'une f e m m e d'origine bavaro i se 

P a r i s . 13 ma l . — On v i e n t d'arrêter, ft 
A u l n a y - s o u s - B o l ' ( S e i n e - e t - O l s e i , la n o m m é e 
E l i s e atrause. f e m m e O c n t s o n , â g é e de 4 2 a n s , 
d 'or ig ine bavaro i se , natura l i sée f rança i se . (>n 
1 0 1 0 , e t reaklnm p r é c é d e m m e n t n i e de la 
Tour -d 'Aurergne . 

E l i se Kia i i s e nbi *fl serait l ivrée 9 l'eaptnn-
n a g e , pendant la suerre . aurait reçu, n o t a m 
ment en 101Ô. de la part d'un a g e n t e n n e m i 
connu sous ce t t e d é s l j m t i o u « La d a m e 

| b londe d ' A n t e r s », d ' importantes s o m m e s 

d a r ; e n t dont e . le ue peut e x p l i q u e r l'utHl-
aataMs. 

La d a m e Gentson a é té mise a la dispoal-
tion -de M. Jousse i iu . juge d' instruction, salai 
de l'affaire, sous l ' inculpat ion d 'esp ionnage . 

œÙ^raS^DÊPÊŒES 
— Les eambrioeurs d'une bijouterie de l'ave

nue de la Gare. A Tulle, ont été arrêtés en gare 
ce Montauhan. Ce sum ies nommés Auloniu Lu-
cisni et Alpbeaas Qasrlai. qui ont été naareta 
porteurs dune qunatité de bijoux évalués i 
«V.«).(M>'.i traas s, 

— A LaaMsflrs. na incendie dâ .1 une rtasaaaaBj 
« déliait, de fond ea raaaMe. au,- (abriqew d» 
u s e s i»>i:r chaus-arc-. Les dégkts sout éyshi^s 1 
ItMi.tKH» ti . 

— Le paquebot n Aquitaaia ». venant de Bou-
thampton. a fait escale en rade de Cherbourg, 
ayant S bord ie boxeur Dempsey. qui regagne 
l'Amérique. 

Dernières Nouvelles Régionales 
T E N T A T I V E S DE DERAILLEMENT A 

LOURCHES. — Vendredi vers M h .V). le mé
canicien lia train de laaM-hsnilises RSeVda Mo-
niain & t'amlu-ai, aperçai sur la vo i e pi'ès du 
point kilométrique SMLXSO. deux biics de pierre. 
Il lit agir les ficins. mais ne pal arriver A arrê
ter iou ii lin al a s Mars aa la machine ralentie. 
toutefois, abordèrent les blocs ea les écrasant. 
11 n'y eut aucun accident et le train continua sa 
route, l u e euquéie set Bassesse. 

DISSOLUTION DU CONSEIL MUNICIPAL 
D E PECQUENCOURT. — I Conseil inuuicipsl 
de t a eaotBtuue de l", leeaeeert eet Haseaa, 

Dernières Nouvelles Sportivm 
CYCLIaMtC 

LA COURSE CYCLISTE BORDEAUX-PARIS 
Bo--drau*. IS rosi. — Ce soir. » V> h. 17. a été 

doaué par M. Maurice Martin, le départ de la 2t>s 
course ryrUata Bordeau*-J'aris. 

Sur «6 concurrents inscrits. 57 ont sigae aa 
contrftle. l 'n publie considérable assistait a ce 
départ. Toua le» champions de la route partici
pent s ls course et on croit que .a lutte sera 
rude. Ls teuipérsture est favorable. 

Libourne, 1.1 mai. — A 20 h. 05 passe un pelo
ton reaaaeasl i a l'J coureurs, emmené par Francia 
Pélissier. Parmi eux, Belletiger. Huct . Henri V4-
lissier. Suter et Scieur. 

A 20 b. 08. pa<ise un peloton oompo-'é de T 
coureara, emmené par Christophe. 

BULLTTlÏÏlsirf^oIrîÔIÔQIQUE 
Pi-évlsions Talabîe» jusqu'au 14 su soir: P a 

ris. 13 mai. — Etat du <i*l, beau temps, ntiageug 
ou très nuageux, rares averses. Cii-i plue nua
geux dans |e Sud avec quelques pluies. Tempéra
ture un peu moins fraîche; A Paris, mlxiaaaas 
14 A IS*. 
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